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ASSEMBLÉE NATIONALE.
Séance du 23 juillet.

Le président appelle la drecussion de la
deuxième délibération sur le projet de loi re-
latif au Sénat. .
L'article 1" est roté sans discussion,

ainsi que l'article 2 .

M. Arfeuillères est l'auteur d'un amende-
ment tendant à ce que les délégués commu-
naux pour l'élection des sénateurs puissent
être choisis au sein du conseil municipal et
en dehors parmi les électeurs âgés de 25 ans
au moins.
En soutenant sa proposition, M. Arfeuil-

lères se plaint qu'el e n'ait pas été sérieuse-
ment approfondie par la commission.
M. Christophle, rapporteur, proteste en

quelques mots contre cette déclaration et
reproche à la proposition de M. Arfeuil-
lères d'être surtout inconstitutionnelle.

M. Baragiion relève cette objection et de-
mande qu'on ne s'en serve pas comme d'un
bouclier servant à rejeter tout amendement
utile. La constitution, selon lui, ne sera pas
Tiolée si l'on adopte la proposition de M. Ar-
feuillères. L'attitude de M. Baragnon à la
tribune soulève des exclamations à gauche.
L'orateur alors déclare que la constitution
du 25 février est à tous, c'est la loi du pays,
il a le droit de la défendre ; il croit ne pas
lui manquer de respect en soutenant la pro-
position de M. Arteuilières.
Après M. Baragnon, M. Victor Lefranc

irésente quelques observations ; il combat
'argumentation de SI. Baragnon et l'amen-
dement de M. Arfeuillères.
Il y a une demande de scrutin.
La proposition de M. Arfeuillères est re-

poussée par 376 voix contre 259.
On passe à la discussion de l'article 3.

M. Antonin Lefèvre-Pontalis dépose un
amendement à l'article 3 demandant que,
dans les communes où il existe une com-
mission municipale, le délégué soit le pre-
mier inscrit de l'ancien conseil municipal.
L'orateur défend longuement cette pro-

losition ; son principal argument est que
M commissions municipales ne doivent
pas jouir du privilège qui doit être exclu-
sWement réservé aux conseils municipaux.

M. Paris propose la rédaction suivante :
« pans les communes oti il existe une com-
mission municipale, le délégué sera nommé
par l'ancien conseil. »
Après une observation de M. deCastellane
quelques mots de M. de Gavardie en faveur
la proposition Paris, le président met
voix l'amendiBment de M. Lefèvre-Pon-

talis.
L'Assemblée le repousse par 359 voix

«contre 230.
de Gavardie propose à son tour un

qui est également
par 406 voix cuonntmree2il1le6u.r sort, irleejestt
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Pro]et de loi portant modiûcation à la loi
p! novembre 1872 relative au jury,

proiptf , ® «"éprend la discussion du
sénatoriales^ organique relatif aux élections

L'article 4 est adopté.

Séance du 24 juillet.
^ - d'Audiffret-Pasquier préside.

Uufaure, garde des sceaux, dépose

M. Baragnon présente une observation
sur l'article 5 de a loi. Le paragraphe 2 de
l'article 5 est ainsi conçu :
« Tout électeur de la commune peut, dans

le délai de trois jours, adresser une pro-
testation contre la nomination du délé-
gué. »
M. Baragnon propose de réserver exclu-

sivement cette prérogative aux électeurs in-
vestis du droit de vote.
Après quelques observations présentées

par M. Christophle et une contre réplique
de M. Baragnon, une rédaction nouvelle
de ce dernier, accordant le droit de protesta-
tion aux éligibles, est mise aux voix.

Une demande de scrutin a été posée sur
la proposition de M. Baragnon. Dans l'in-
tervalle du scrutin, M. Ricard remplace M.
d'Audiflfret-Pasquier au fauteuil présiden-
tiel. Résultats du vote : Nombre des vo-
tants, 524; majorité absolue, 313; pouf,
272; contre, 352.
L'amendement de M. Baragnon n'est pas

adopté.
Les paragraphes 2,3 et 4 de l'article 5

sont votés.
L'article 5 est ensuite adopté dans son en-

semble.
M. Amédée Lefèvre-Pontalis présente un.

amendement au paragraphe de l'art. 6.
Le projet de la commission donne aux con-
seils de préfecture le droit de juger les
protestations faites contre l'élection des dé-
légués.
M. Pontalis demande que ce soit les tri-

bunaux ordinaires qui statuent sur ces pro-
testations. Cependant, dit-il, il retire pro-
visoirement son amendement, qu'il compte
reprendre au moment de la discussion sur
les modifications à apporter à la loi actuelle
sur les conseils généraux.

Les art. 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12 et 13 sont
successivement adoptés.
L'article 14 de la commission, relatif aux

réunions électorales, permet l'accès de ces
réunions aux électeurs sénatoriaux et aux
candidats.
M. Buffet dit que le projet du puverne-

ment soumettait d'abord les réunions élec-
torales aux prescriptions de la loi du 6 juin
1868. En opposition aux projets de la
commission, le gouvernement demande en
outre maintenant que ces réunions ne puis-
sent être composées que d'électeurs appelés
à nommer les sénateurs.
M. Christophle, rapporteur, soutient l'ar-

ticle de la commission, et pense que les
dispositions de la loi de juin 1868 ne sau-
raient s'appliquer aux réunions dont il
s'agit.

L'honorable rapporteur passe en revue
les différentes prescriptions de cette loi et
conclut en déclarant que l'Assemblée ne
peut songer à en demander l'application en
ce qui concerne ces réunions, qui sont com-
posées de sommités locales d'électeurs spé-
ciaux.
M. Buffet répond que le gouvernement

désire que les élections se fassent en toute
liberté, mais il veut aussi qu'elles ne soient
pas sur toute la surface du pays un prétexte
à des perturbations. Le projet de la com-
mission n'offre aucune garantie ; il main-
tient donc avec énergie celui du gouverne-
ment. (Corresp. dipL européenne.)

Chronique générale.

Le vote sur la prorogation est l'objet de
commentaires divers dans les couloirs. Les

gauches manifestent leur étonnement au su-
jet du nombre relativement considérable de
députés républicains qui ont cru devoir vo-
ter la proposition Malartre ou bien s'abste-
nir. Le vole des bonapartistes est surtout vi-
vement commenté : dix membres de ce
groupe ont, en effet, voté en faveur de
la proposition Malartre, six se sont abste-
nus.

Un apaisement notable semble s'être pro-
duit depuis jeudi dans les cercles parlemen-
taires. Les notabilités de la gauche modé-
rée cherchent à empêcher M. Brisson de
déposer son projet relatif au rétablissement
des élections partielles. On ne prévoit pas
d'incident politique notable avant la proro-
gation.

On assure que MM. Bocher et Savary et
quelques-uns de leurs collègues sont décidés
à se séparer du centre droit ; ils auraient
l'intention de former pour le moment un
groupe distinct, ne voulant pas se faire ins-
crire dès à présent à la réunion Lavergne.
M, Bocher ne tarderait pas, au nom de ses
amis, à donner au centre droit communica-
tion officielle de cette décision.

»
* *

On parle d'un incident assez vif qui se
produirait relativement au rapport de iM. de
La Borderie sur les agissements des agents
du gouvernement de la Défense nationale.
Dans ce rapport, M. Ricard, l'aigle de Niort,
est assez malmené, et il aurait l'inlention
de réclamer la discussion immédiatedu rap-
port.
On sait que ces promesses sont rarement

tenues, témoin M. Magnin.

Nous croyons devoir reproduire ici un
article publié par la Tages Presse sur le
voyage en France de S. A. L et R. l'archiduc
Albert d'Autriche. L'importance des consi-
dérations contenues dans cet article ne sau-
rait échapper à nos lecteurs.

« L'archiduc Albert, dit la Tages Presse est
arrivé dans la capitale de la France. Il laisse
son aimable solitude sur la côte normande,
pour visiter la capitale d'une nation qui,
en dépit de toutes les défaites, est encore
puissante et marche à la tête de la civilisa-
tion, jetant l'inquiétude dans le coeur de
ses ennemis et donnant à ses amis la ferme
confiance que le membre le plus puis-
sant de la famille latine assurera encore
le triomphe de mainte idée grande et géné-
reuse.

» Nous n'aurions certainement pas choisi
le voyage de l'archiduc comme le sujet de
nos considérations politiques si les manifes-
tations de nos confrères autrichiens ne nous
avaient prévenus et ne nous imposaient
le devoir de recommander cet événement à
la méditation de nos lecteurs. Il y a quel-
ques semaines seulement, surgit pour la
première fois la nouvelle que l'archiduc
Albert allait faire une excursion en France
et passer à Paris. Nos journalistes poussè-
rent alors un véritable cri d'horreur. Saisis
de terreur, ils secouèrent la tête et s'écriè-
rent trois fois : Non I non 1 non ! L'archi-
duc Albert ne doit pas toucher le sol fran-
çais, il doit éviter la capitale de la France !
Voilà ce que répéta avec une persévé-
rance infatigable le choeur des journaux
viennois.

» Ils faisaient de la France un pays don
tout voyageur devait s'écarter, sous peine de
passer pour un ennemi de la civilisation et
de la paix. La raison de tout ce iruit, de ces
cris d'effroi est facile à saisir. Si l'on ne vou-
lait pas que l'archiduc Albert vînt en con-
tact avec les hommes d'Etat français, c'était
parce qu'on craignait que cet acte'ne fût op-
posé au désir du prince de Bismark et ne'
s'accordât pas avec le système qui doit en-
chaîner à l'Allemagne l'empire d'Autriche,
nouveau Prométhée. Ce voyage ne permet-
tait pas de mettre la France dans la situa-
tion voulue par nos journaux. Fidèles à la
consigne donnée sur les bords de la Sprée,
l'exagérant môme, ils voudraient repousser
la France loin du monde civilisé en lui lais-
sant, mais par pitié seulement, son domaine
dans l'ouest de l'Europe, un peu comme le
grand père Grant au visage pâle, dans sa bon-
té, laisse aux indiens Sioux leurs territoires
de l'Amérique occidentale.
» Là-bas, au-delà des Vosges, on permet-

tra à cette nation de végéter, mais loin du
contact des peuples du continent. Excom-
munié par le grand esprit, c'est-à-dire le
prince de Bismark, les Français, véritables
brebis galeuses, seront parqués dans un ré-
duit à part, séparés du monde, évités par
tous ceux qui croient à l'alliance des trois
empereurs comme garantie de la paix, et à
l'innocente nature de l'homme de Varzin.
Comment faire cadrer avec ce plan la visite
de l'archiduc? Surtout après les entrevues
avec l'empereur d'Allemagne et le czar, il ne
lui était pas permis de venir à Paris et de se
rencontrer avec le chef de la nation fran-
çaise. Car aujourd'hui un Autrichien ne doit
même pas laisser soupçonner qu'il sait qu'il
existe une France de l'autre côté des Vosges,
et l'archiduc Albert est bien un Autrichien
jusqu'au fond du coeur, qu'il a été longtemps
suspect aux feuilles prussiennes et a été
longtemps accusé d'être lechefd'un parti mi-
litaire de revanche.
» Le fait que des théories aussi insensées,

aussi fanatiques peuvent se produire chez
nous, nous engage aujourd'hui à nous oc-
cuper, avec la satisfaction la plus sincère,
du voyage de l'archiduc à Paris. Dans d'au-
tres circonstances, il serait tout naturel
qu'un membre illustre et distingué d'une
puissante famille de souverains, séjournant
dans un pays étranger, passât par la capi-
tale. Cependant, vis-à-vis de la dictature
germano-prussienne qui pèse sur l'Europe
et qui livre en pâture à la bande des reptiles
l'audacieux qui ose entrer en relations avec
la France, ce voyage est un acte. L'archiduc
Albert n'est certes pas un homme qui cède
à des considérations gênantes et laisse im-
poser une contrainte à ses idées.
» La franchise et l'indépendance de carac-

tère sont les principales qualités du glo-
rieux feld-maréchal. Il faut espérer qu'il
éclairera les hommes d'Etat français et le
maréchal-président sur le but de sa visite,
avec cette sincérité toute militaire qui le dis-
tingue. Il est possible que cette visite ne
sorte pas des bornes de la courtoisie, mais
la politique pourrait bien ne pas rester
étrangère à la conversation, absolument
comme à Ingenheim et à Ems.
^ Déjà le duc Decazes a quitté Vichy pour

venir au devant de l'hôte que la France ac-
cueille avec tant de sympathie, et pour pui-
ser de l'assurance dans les paroles de l'ar-
chiduc et fortifier sa confiance dans le main-
tien de la paix. Il n'est pas douteux que
l'habile ministre des affaires étrangères n'ar-
rive à parler du rôle de l'Autriche dans l'al-
liance des trois empereurs, et qu'il ne re-

li't
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» U pnrlicipulion do l'Aulriclio à celte al-
lianco no peut Hbiolumeiit pas ôlre dirigi^e
contre la France, contre lu pays dont les in-
térêts sont toujours d'accord avec les nôtres
ut ne peuvent jamais les menacer, avec le-
quel, malgré les événements passés, nous
sommes unis par tant de sympathies et d'é-
preuves analogues. I,a circonstance que
l'Autriche fait partie da la triple alliance im-
périale ne peut être, au contraire, que ras-
surante pour les Français. Ils peuvent être
persuadés que jamais un aéropage de sou-
verains où siège l'empereur d Autriche ne
donnera son assentiment à une agression in-
juste et non motivée contre leur existence
en tant que nation.
» Ils ont pu déjà s'apercevoir que, grâce

à cette alliance, le prince do Bismark no
peut plui jouer aussi facilement avec les
sceptres et les couronnes et qu'il n'est pas le
seul arbitre de la paix et de la guerre. La
paix et le droit ont dans l'Autriche le plus
chaud défenseur, et comme les nôtres, ils se
trouvent sous notre protection efTicace. La
visite de ^archiduc à Paris rappellera, es-
pérons-le, celte vérité aux Français, et con-
tribuera certainemenl à les rassurer et à
raffermir leur confiance dans le maintien de
la paix, à laquelle l'Europe ne croit pas en-
core assez. »

* «

Les Prussiens s'apprêtent pour les ma-
noeuvres d'automne en Alsace. Tous les or-
dres de concentration sont donnés ; les dis-
positions de détail, dont la plupart arrivent
à la
térescsoennnt,aissosnatndceéjàdeps*r*hisa*ebsi.

tants qu'elles in-

On lit dans l'ï/nton;
« Si nos renseignements sont exacts,

le gouvernement prussien ferait acheter,
en ce moment, par ses agents, un grand
nombre de chevaux sur les marchés fran-
çais. »

• • *

Nous lisons dani Y Union d'Agen :
« On nous certifie qu'une forte partie des

soldats espagnols qui sont passés dans notre
Tille, et qu'on a désignés sous le nom de
carlistes, sont des alphonsistes qui ont pro-
fité de la proximité où ils étaient de la fron-
tière pour déserter. »

* *

« Aucune nouvelle d'Espagne, dit le5iè-
cle. On ignore toujours ce qu'est devenu
Dorregaray, et si ce chef carliste a pu ou non
opérer sa jonction soit avec Saballs, soit
avec les bandes de don Carlos. »
Il n'y a que le 5iècie <iui soit si mal in-

formé. Tout le monde sait que Dorregaray
est entré en Catalogne, poursuivi par l'ar-
mée alphonsiste, et que, s'il a pu rejoindre
Saballs qui tient dans cette province, il n'a
pu également faire sa jonction avec don
Carlos, qui occupe la Navarre.

* •»

LK BELGIQUE ET LA FRANCK.

On lit dans le Constitutionnel :
« Au milieu des malheurs qui viennent

d'accabler une partie de notre pays, nous
avons eu cette consolation suprême de voir
les nations voisines nous témoigner une vive
sympathie et venir à notre aide avec une
générosité sans égale,
» Parmi celles qui ont montré le plus

d'empressement à nous secourir et à nous
plaindre, il convient de remercier la Bel-
gique qui, après avoir pendant si longtemps
conservé de la défiance à l'égard de la
France . a compris qu'elle avait le droit do
compter sur toute son amitié.
» Elle vient de nous prouver que nous

aussi nous avons le droit de compter sur
elle, et, ayant déjà droit à notre reconnais-
sance pour la façon affectueuse dont elle
avait accueilli nos prisonniers pendant la
guerre, elle a augmenté notre dette en nous
envoyant sa généreuse offrande pour nos
inondés. , , ^ , ,

» Partout on a donné, partout les listes
se sont couvertes de souscriptions; mais
nulle part l'empressement n'a été plus grand
qu'à Liège. La compagnie du chemin de fer
du Nord , qui est française, a organisé une
association de charité, et les Liégeois ont
donné avec une générosité admirable. Las-
aociaUon artistique la Ugia, la plus brillante

dos sociétés chorales do Belgique, a donné
des concerts splondides, et, non contente do
chanter pour les inondés do Franco, elle a
donné aussi son offrande.

» Lo succès do la Ltgia a été immense;
on lui a payé sa bonne action en applaudis-
sements.

» Ouant à nous, nous exprimons à nos
voisins.combien nous sommes touchés do
l'émotion généreuse qui s'est emparée d'eux
à la nouvelle de nos malheurs. La charité
sera un lien de fraternité de plus qui nous
unira à eux, et nous espérons que dans
l'avenir il nous sera donné de leur prouver
par notre amitié que nous n'oublions pas en
France les services rendus. »

Nouvelles rrùlilaires.

Etrani êr.

ESPAGNE.

On écrit de Tolosa, le 21 juillet :
« Hier soir, le roi a reçu à la gare 300

carlistes exilés qui venaient du camp al-
phonsiste.
» [.a scène a été très-touchante.
» Les forces alphonsistes de Logrono ont

brûlé les réculles des environs de Yiana.
» L'indignation est vive par suite des

brutalités de l'ennemi.
» La colonne Quesada est sortie de Vilo-

ria et y est rentrée immédiatement. »

ANGLETERRE.

Un incident regrettable s'est produit, la
semaine dernière, à la Chambre des commu-
nes.
M. Disraeli ayant déclaré que le gouver-

nement renonçait, pour cette session, à pré-
senter le projet relatif à la marine marchan-
de, M. Plimsoll se lève et attaque avec vio-
lence le gouvernement et les membres de la
Chambredes communes qui sont armateurs.
Il les traite d'infâmes et les accuse d'avoir
tout fait pour arrêter le projet. Il ajoute
qu'ils seront ainsi la cause de la mort de
milliers de personnes.
L'orateur se livre à des gestes véhéments

et prononce les paroles les plus violentes,
en menaçant la Chambre à poing fermé.
M. Disraeli propose que M. Plimsoll soit

réprimandé par le speaker.
Le speaker, sur le refus de M. Plimsoll de

rétracter le mot de « scélérats » dont il s'est
servi à l'égard des membres armateurs, lui
ordonne de sortir de la Chambre pendant la
discussion.

Lord Hartinglon, de concert avec MM.
Sullivan et Fawcett, tout en ne juslifiant
pas la conduite de M. Plimsoll, propose que
la Chambre, considérant l'état d'agitation
de l'orateur, lui donne lo temps de réfléchir
et ajourne la discussion jusqu'à jeudi. Ce
jour-là, M. Plimsoll fera probablement des
excuses.
M. Disraeli propose que la Chambre or-

donne à M. Plimsoll de venir jeudi prochain
faire des excuses.

Cette proposition est adoptée, et la Cham-
bre reprend la discussion du projet spécial
aux fermiers.

Pendant son discours, M. PHmsolI avait
quitté sa place et pariait au milieu de la
Chambre dont l'agitation était à son com-
ble.

INDE.

On a commencé, à Calcutta, les prépa-
ratifs pour la visite du prince de Galles.
On s'occupe d'organiser, à celle occasion,
une chasse au tigre, dans les jungles
de Maldah et de Pur.neah, les plus ri-
ches de tout le Bengale en gibier de cette
nature.

Les notabilités indigènes du Punjab ont
résolu de dépenser 20,000 livres sterling
pour la réception de Son Altesse Royale an-
glaise.

La liste des troupes qui seront assemblées
en îon honneur au camp d'exercices de
Delhi, vient d'être publiée. Elle comprend
les régiments les plus fameux de l'armée
anglo-native du Bengale et des spécimens
des diverses nationalités parmi lesquelles
elle se recrute. Il y aura sept régiments de
cavalerie du Bengale, un régiment de cava-
lerie de l'Inde centrale et un régiment de ca-
valerie du Punjab. Parmi les régiments d'in-
fanterie, on remarque deux des rares régi-
ments indigènes qui sont restésfidèles pen-
dant l'insurrection de 1857, quatre régi-
ments de Punjabis, deux régiments de l'in-
fanterie de frontière, un régiment de Sikhs,
quatre régiments de Goorkhas, etc.

Il est procédé en Ce moment h l'inspec-
tion générale de l'Ecole militaire do Saint-
Cyr qui doit précéder la sortie des élèves
de deuxième année, en qualité de sous-lieu-
tenants.
M. lo général de division du Barail a-t«r-

miné la revue de la section de cavalerie.
De son côté, M. lo général de division

de Larligue vient de commencer l'inspeclion
du bataillon d'infanterie, pendant laquelle
auront lieu les examens pour le passage des
élèves de la 2" à la 1 " division.

L'archiduc Albert d'Autriche a visité
jeudi, avec le maréchal de Mac-Mahon et le
général de Cissey, l'Ecole de Saint-Cyr.

Le général Ilanrion, entouré de son état-
major, a fait les honneurs de l'Ecole aux il-
lustres visiteurs.

Les élèves de Saint-Cyr ont soutenu la
réputation du premier bataillon de France
dans quelques manoeuvres remarquables
d'entrain et de précision, et les cavaliers
ont mérité les éloges du chef de l'armée au-
trichienne.
Après cette courte revue, l'archiduc et le

maréchal sont allés visiter les travaux du
fort qui doit commander les approches de
Saint-Cyr.

L'ARMÉE FRANÇAISE EN 1875,

Au moment où le nouveau projet de loi
sur l'Avancement militaire va être soumis,
ainsi que l'a déclaré le général de Cissey, à
l'examen du Conseil d'Etat et de l'Assemblée
nationale, il n'est pas sans intérêt de faire
connaître, d'après les documents du minis-
tère de la guerre, la situation exacte de l'ar-
mée française en 1875.
L'état-major général de l'armée comprend

i maréchaux et 550 officiers généraux en
activité, en disponibilité ou dans la réserve.
Le corps d'étal-major se compose de 35

colonels, 41 heutenants-colonels, 128 chefs
d'escadron, 148 capitaines de 1 classe, 132
capitaines de 2° classe et 51 lieutenants.

L'intendance militaire comprend 7 inten-
dants généraux inspecteurs ; 30 intendants
divisionnaires, en activité et disponibilité ; 5
intendants généraux inspecteurs et 38 inten-
dants militaires dans la réserve; 60 sous-
intendants de 1" classe ; 90 sous-intendants
de 2° classe; 60 adjoints de 1" classe et 30
adjoints de 2' classe.
L'état-major des places est formé par 11

colonels, 8 lieutenants-colonels, 16 chefs de
bataillon ou d'escadron et majors, 27 capi-
taines de 1" classe , 58* capitaines de 2"
classe, 4 0 lieutenants de classe, 8 lieute-
nants de 2= classe et 4 sous-lieutenants.

La gendarmerie est commandée par 15
colonels, 15 lieutenants-colonels, 99 chefs
d'escadrons, 300 capitaines, 289 lieutenants
et 73 sous-lieutenant5.

On compte i colonels, 1 lieutenant-colo-
nel, 40 chefs de bataillon et 1 capitaine d'in-
fanterie en activité hors cadres.
Il existe 157 colonels, 154 lieutenants-

colonels, 688 chefs de bataillon, 4,180 capi-
taines, 3,496 lieutenants et 3,472 sous-lieu-
tenants d'infanterie en activité.

On compte 4 colonels, 4 Heutenants-colo-
nels, 24 chefs d'escadron et 2 capitaines de
cavalerie en activité hors cadres.
Il existe 78 colonels, 80 lieutenants-co-

lonels, 262 chefs d'escadron, 1,044 capi-
taines, 769 lieutenants et 1,310 sous-lieu-
tenafits de cavalerie en activité.
L'artillerie est commandée par 65 colo-

nels , 73 lieutenants-colonels, 296 chefs
d'escadron, 582 capitaines en premier, 476
capitaines en second, 196 lieutenants et
338 sous-lieutenants.
Il existe 2 colonels, 10 chefs d'escadron,

54 capitaines en premier, 32 capitaines en
second, 52 lieutenants en premier, 18 lieu-
tenants en second et 19 sous-lieutenants
pour le Irain d'artillerie.
Il existe également 438 gardes d'artille-

rie et 159 contrôleurs d'armes.
Le corps du génie compte 33 colonels, 34

lieutenants-colonels, 145 chefs de bataillon,
205 capitaines de 1" classe, 156 capitaines
(16 2" classe, 74 lieutenants de 1" classe,
45 lieutenants de 2* classe, 79 sous-lieute-
nants et 573 gardes,
L'élat-major des parcs et des compagnies

d'ouvriers comprend 48 officiers.
Les gardes des équipages miUtaires sont

AU nombre de 33.

«Il servie.
ciers.

au serv Cfi Ofi
Pnr 8 médecins sn o ^ ' ^ ' est
principaux do 1" ch! 4o 1 %
26 0 médecins-rnaiorl de ^ S
2' classe, 200 S ? clas f̂ <

classe. 184
cens de différentsVïr^ I^JH
Il est question de simn •

dor que les officiers les ga^
rouvo que les galons de ' i n
insigne suffisant du gr d t «
d'exposer un offioipr , ' esii« ^
pendant le M
f u r eq u i n ' i nd i q ue p t r i ^ ^^ ' ^n î e ï i '

Si la suppression est conLr
milé d'habillement, cl ZSnf^^ '«co,
mun en campagne, n'aura '
cheuses pour le prestige dn..

On étudie aussi ?e
consisterait à retirer au"tffiJ^^^'^^M
terie ce sabre de cavale ie® '®̂ ^ ^'infï:
pour courir, et à lui substitue
tous les corps à pied. Le saL/P^®- Nt
servé seulement

Afin d'appliquer les Dresorim;.
t 5̂es par les règlements m S y ÏÏ^^i»-
des compagnies ont fait indian'pl
wagons aujourd'hui affectés auLn i n î '
marchandises, le nombre d ' h omE j
chevaux qui pourraient trouver Z ï
chacun des compartiments dont il S r

U n w a g o n o r d i na i re contiendra soi L
deux hommes, soit huit chevaux Cet !
sure qui n'est que la répétition pure t ï
pie de ce qui se fait aujourd'hui en î
magne, a une-jtilité incontestable, et en i
de mobilisation, le commandant de chaa
détachement pourra, sans autre indication
embarquer pour ainsi dire instantanémeDl
ses hommes et ses chevaux suivant le nom.
bre des wagons mis à sa disposition.

Cliroi!i(|iie Locale el de l'Éesl.

Conrs pnblic et gratuit d'Arboricnltnre
Par M. DU BfiEUIL, professeur au Consenatoin

des Arts el Métiers,
DANS UNE DES SALLES DK L'HÔTEL-DB-TIILE

DE SAUMUB.
lieçons tliéorique».

Mardi 27 juillet, à neuf heures du matin.
Suite de la créalion du jardin fruitier. - Première

préparation du sol.-Choix des espèces et vanélés
d'arbres.—Plantations.

Mercredi 28 juillet, à neuf heures du mtm.
Principes généraux de la taille.

AlVOBÉ I.BBOY.
Nous avons annoncé samedi la mort de

M. André Leroy, le célèbre horliculleur.
André Leroy était le premier des pépim^

ristes, dit le Journal de Maine-et-Loïïe,
mort est un deuil, non-seulement pour J
gers el Maine-et.Loire, mais encore pour
pays et pour la science. ,
^ Fils de ses oeuvres, André L e w ^ ^
venu, par la force de son
son travail, le premier parmi ses em^^^,sou irttvtt»i.i, _ /u1i\c1uii^.J»r, f̂O":lûO nIIPIIX-
son nom était célèbre dans es De ^
et c'est à ses pépinières quel Aménqu
demander tous nos jo"^^'
phlrilluXe,7l^s*universeliement^
André Leroy faisait partie

nombre de sociétés savante , ^ ês:
raient de le compter parmi 'e" » ^g^da;
son Dictionnaire pomologtq»^^^ . quil
la bibliothèque de tous
citaient et le consultaient sans
fruit- ,,
M.André Leroy, J e v ^ e r ^ os.

d'Honneur, était âgé d'environ
Nous lisons ^
« Une foule considérable ^^^^

medi matin, rendre à M'ad s j ônne,,
derniers devoirs et If ^
Des marches de
glise Saint-Joseph f ' ' "Sien' ^r.
^ , Les cordons du draP M. BJ,,.
M. le premier président M ^ ^ ^ ^ ^ e b e . e>

maire d'Angers, M. Laine ^^^^
Audusson-Hiron. escorta»"

» Un piquet d'infanterie e

funèbre. ... vpnaieo'fneS^'''
» Derrière la f a * i eld^

file les amis du regretté dei



ji-

^ 7yons remarqué M. Chevalier,
mille- général, M. le colonel du
fncien PÎ,rs offi^ M. le directeur de
ar, p"^l médecine, quelques conseillers
l'Ëcole oe plupart des horticulteurs

P P̂/S cimetière, après dernières béné-
» AU ière calhohque, M. Blavier,

diction®,f'ers, intime de M. André Le-
maire '^jj^^oncé l'éloge funèbre de notre
roy.^Lniériste angevin.
gf® I»fflort. a-t-il dit, frappe à coups re-

Après M. Boreau, M. Delépine;
dou^s- Jgj^pine, M. André Leroy, le
"P p.'l'initiateur des pépiniéristes ange-
doy®" ® j^é Leroy a conquis, à force dé tra-
vin®- f J'inielligence, la renommée qui a ré-
Tsi' , on nom dans les deux mondes, et
P®. ôn nom celui de l'Anjou sa patrie. Il
® J n n u r l'Anjou une industrie nouvelle,
® Hi Va cessé d'étendre et d'assurer les
•^""irès Non conteftt d'avoir donné l'exem-

a'iaissédans son Dictionnaire de la po-
n aie un véritnble trésor de science pra-

et d'érudition sérieuse; ce vaste mo-
ïument, unique en son genre, restera-t-il

^ewbre de la Société indastrielle, ad-

^^Partement ; aussi est-ce une raison
t S m p s u r v e i l l e r at
d'à S / l'oïdium,
a autant plus que la dépense est Irès-faiblê
r ivement au. résultat 5u'on obtient, lôrs!
que le soufrage a été soigneusement fail

» le temps, ce qu'il faut espérer, se re-
met au beau, on aura cette année une bonne
année car il y aura quantité et qualité, mais
que chaque propriétaire s'empresse de visi-
er soigneusement ses vignes, car il est grand
temps d apporter le remède à celles qui sont
malades.

COMMUNE DE GENNES.
Souscription en faveur des inondés du Midi.

MM

inac.
•Jjs'tr^eiir de la Banque, conseiller muni-
•nal A n d r é Leroy a mis au service de tous
ï n r u d e n c e qui a dirigé ses travaux et l'ex-
érUce qu'il avait acquise dans la conduite
L ses propres affaires. Mais ces qualités ex-
térieures, q u i expliquent ses succès, étaient
surpassés encore par l'affabilité, l'honnêteté,
la sûreté de ses relations intimes, auxquel-
les M. Blavier vient rendre un hommage

P^ î̂ci, l'émotion et les larmes gagnant l'o-
rateur et l'auditoire ont misfin au discours ;
chacun a voulu ensuite répandre, avec l'eau
bénite, une dernière prière, un dernier té-
moignage de sympathie sur cette tombe d'un
laborieux et sage ouvrier, dont le nom du-
rera tant qu'il y aura des jardins à embellir
et des arbres à faire fructifier. »

Dans le but d'assurer le service des che-
mins de ter en temps de guerre, le gouver-
nement a décidé que tous les jeunes gens
faisant partie de l'armée active et de sa'ré-
serve, de l'armée territoriale et de sa ré-
serre, et employés à un titre quelconque
dans les six grandes compagnies, seraient
rayés des bontrôles des' corps pour lesquels
ils ont été désignés; ils seront considérés
comme non-disponibles, le ministre de la
guerre se réservant de déterminer ultérieu-
rement leur situation, selon les besoins du
sorrice. Dans le cas de mobilisation, ces
non-disponibles devront rester à leur poste et
continuer leurs fonctions, en attendant les
ordres de l'autorité militaire.
Cette décision n'est pas applicable aux

ouvriers embauchés temporairement pour
des travaux accidentels ; elle est applicable
seuleaient au personnel attaché avec quel-
quefixité au service des compagnies, et dans
lequel se trouvent classés tous les employés
« divers degrés jusques et y compris les
garçons de bureau et les hommes d'équipe.
, La mesure que vient de prendre le mi-
nistre de la guerre ne libère nullement les
employés des chemins de fer, mais elle les
'sisse, jusqu'à décision contraire, dans un
•ervice dont il est facile de reconnaître l'im-
Portance. Us devront, d'ailleurs, être tou-
jours à la disposition du gouvernement, et
les chefs de service seront tenus de dresser
un état régulier et constant do tout leur per-
'onneldelSàiO ans.
Il serait tout-à-fait déplacé de supposer
cette décision ministérielle est prise en

ûe des événements ; elle est tout simple-
ment une conséquence de notre réorganisa-
on militaire et ne saurait indiquer que la

doive être bientôt troublée.

V»a "Vigne.
lit dans le Patriote, d'Angers:

déîa^®"® recevons de différents points du
noÏK des nouvelles de la vigne et
iecteuîs eoipressons d'en faire part à nos

h\L ^^^^ désespéré, l'état des vigno-
denuk ® ^ et l'humidité qu'il a fait
parti' ."" 3 développé sur une grande
être diK l'oïdium dont on espérait

I i f ^"assé.
desouwl^®"'^' plus tarder, se hâter
été, e. , lignes qui ne l'ont pas encore
l'auraïpn?!! seconde fois celles qui
» P'-emière.

^ble DhvL P ŝ appris que le ter-
l'^yiloxera ait fait son apparition dans

--r - , „ .. — , , i;uuseiiier municipal,
^ I. Ueschamps, Louis, conseiller municipal, 5 f.
Gaignard, l'ierre, conseiller municipal, 10 f. Des-
champs, François, conseiller municipal, 10 f.
Lalemand, Claude, conseiller municipal, 5 f.
Lallemand-Lebled, Louis, conseiller municipal,
iO f. Leraercier, René, conseiller municipal, 5 f.
Baudrillet, Gustave, conseiller municipal, 10 f.
Kabouin-Rabouin , Pierre , conseiller municipal,
2t. Goizet, Louis, conseiller municipal, 15 f.
Guerineau, Louis, conseiller municipal, 50 c.
Ronfleux, Pierre , conseiller municipal, 1 f. 50 c.
Tricoire , juge de paix, 25 f. Gustave Tricoire,
25 f. Têtedoie, 3 f. M- de Rozel, 2 t. Rous-
seau, Yves, 4 f. Duport, Napoléon, 5 f. Foucher,
Louis, père , 1 f. Laroche, François, 1 f. Mas-
son , Jean, père, 50 c. Foucher, Amand, 1 f.
Loizeau père , 1 f. Pelé-Bodet, 50 c. Besnard-
Girard, 1 f. Girard-Guyon, 50 c. Boutin, char-
pentier , 50 c.
Brebion , 1 f. Moreau , Louis , 50 c. Aubin-

Haquet, 2 f. Forestier père, 35 c. Forestier-
Leblanc, 2 f. Roni^ux-Bompois, 2 f. Forestier-
Thibault, 50c. Rouleau, horloger, 2 f. Sigogne-
Bompois, 25 c. Besnard-Aubeux, 2 t. Deroui-
neau, François, 1 f. Ory-Tarode, 40 c. Dubois-
Chevalier , 2 f. Maury, percepteur, 5 f. Angot,
;arde particulier, 1 f. Miellet, André, 2 f. Ra-
jeau-Dialand, 1 f. Houette, chapelier, 1 f. 50 c.
Guinsolleau , 2 f. David, Joseph, 1 f. Lambert,
20 c. Brisset père, 5 L Herard, 2 t. M"» veuve
Esnault, 5 f. Mauny, Charles, 2 f. M™* Besnard-
Malecot,3f. Slgogne, Hippolyte, 20 c. Renault,
50 c. Clavereau, Louis, 50 c. Fournier, tailleur,
50 c. Lecomte, Henri, 5 f. Sigogae-Guilbaud,
75 c. Lasnier-Bigot, 30 c. Lasnier, cultivateur,
1 f. Cholet, fermier, 1 f. Meunier, Eugène, 50 c.
Chauvin, vicaire à Gennes, 5 f. Levêque, André,
père, 5 f. Touret, facteur, 1 f. veuve
Dodard,20c. Lecesvre, François, 50 c. Aubeux,
Joseph, 50 c. M"" veuve Besnard-Charlat, 5 f.
Martin, Hilaire, 50 e. Berrier, Pierre, 50c. Colet-
Veau , 25 c. Charrier , meunier , 5 f. Priou-
Ladubé,lf. M"'veuve Thomas, 30 c. Chau-
veau, boulanger , 50 c. Lemarié,lf. Guilton-
neau-Chaplet, 1 f. Sigogne, Charles, 50 c. René
Caroux, 50 c.
Baudia-Leboucher, 30 c. Girard-Foucher, 1 f.

M°" veuve Foucher, 20 c. M— veuve Gilbert, 50 c.
Paul Queret, 1 f. M"" Denouault, Henriette, 30 c.
Renou-Gaignard, 1 f. Bouras, Maurice, 2 f.
Masson-Sigogne , 1 f. M°" veuve Goislard , 50 c.
Baudin Fresnais, 1 f. Delaunay-Roucher , 50 c.
M"" veuve Albert, 2 f. Chauveau , cordonnier ,
50 c. Besnard-Iousset,2t. Aubeux, Jacques, 4 f.
Macé, Honoré, 1 f. M"« Jeanne Libeau, 2 f.
Rouland , facteur, 20 c. Foucher-Besnard, Louis,
2 f. M"« Adèle, 10 f. Marquet, cantonnier, 20 c.
Fresneau, charron, 50 c. Harvoye, forgeron, 15 c.
Trouillard, jardinier , 1 f. Carré, Mathieu , 5 f.
Bretault père, 20 c. Gaudicheau-Bompois, 30 c.
Brisset-Aubin , 1 f. Renier , propriétaire, 25 c.
Albert-, Auguste, 1 f. Malbois, facteur, 1 t. La-
touche , m<i de chevaux, 50 c. M- de Jourdan ,
10 f. Tessié, Clément, 15 c. Besneau-Chauveau,
50 c. Trésorier, Vincent, 25 c. Chené, meunier,
1 f. Rocher, Louis, 15 c. Baudin, Joseph, 50 c.
Depin, Louis , père, 25 c. Breton , Joseph, 35 c.
Hubert, Auguste, 20 c. Rocher, Louis,fils, 50 c.
Roger, René, 1 f. 20 c. Bourgeais, facteur, 50 c.
Lelheule, docteur-médecin, 5 f. Treuillier, Pierre,
1 f. Hervé-Bretault, l f. Guilbault fils, 50 c.

veuve Dufour, 5 f. Fouqué-Galbrun , 5 f.
Martin, agent-voyer , 4 L .„ „ , -n

M"» veuve Baudriller, 10 f. Camille Baudriller,
10 f. Trefoux-Rousseau , 2 f. Blondeau, briga-
dier de gendarmerie, 1 f. Leguernalec, gendarme,
1 f. Cantier, gendarme , 1 f. Fourgeaud , gen-
darme , 1 f. Ribourg , gendarme, 1 f. Lacroix,
garde-champêtre, 1 f. Sigogne, Louis, à la Roche,
3 f M®' veuve Leblanc-Lamoureux, 1 t- ore-
tault-Choyer, Pierre, 5 f. Thomas curé de
Gennes, 10 f. Charles d'Achon, 5 L Brisset,
Florent, 2 f. Cahu, Louis , père , 5 t. Delaunay,
Jean, expert, 31. Bourdais, notaire, 20 f. Guyon
propriétaire, 10 f. Blot, propriétaire, 18 f. Rave-
leau, 1 f. 50 c. Vinsonneaufils, 1 f. Vmsonneau
S 1 f. Auriou , propriétaire , 5 f. Thibaul et
Jaminfils, 2 f. Rousseau , Louis, à Sarreau, l t.
S d e a u , 1 f. Mary, charron, 50 c. Martin-
Kseau, lf. Mathurin Fresneau, 3 f. Fresnais,
S eau 50 c. Constant Bretault, 2 f. Rabouin-
S ï ï 50 c. Rousseau. René, 50 c. Bauneau,
rSa?reau ,2f. Lezin-Rabouin fils 50 c. Chau-
veau, à Sàrreau , 1 f. Fournier, à Sarreau , 50 c.
M», veuve Charrier, 30 c. Maugin, François, I L
Miellet, Pierre, 1 f. André Marquis, I f- H
veuv Bo r̂r^^^V^^K Beaumont, cultivateur 1 t.
rnrdipr 1 f. Galbrun, meunier, 1 f- Denis
MieM,'2 f. Etienne Miellet, 2 f. Miellet, de
l'Ortie30 c. Dron père, 1 f.
Aubin, François , 90 c. Aubin, Pierre, fils, 1 f.

M-. vèS^e Cordier , 20 c. Alphonse Aubin , 1 f.
MU. Chicotteau, propriétaire, 40 f. Rouleau, à
sàrréVl f. Cahufils, à Sarré, 5 f. Jean Gregoire,

1 f. Marchand, 1 f. M"® veuve Corbineau , 1 f.
50 c. Sigogne-Saussereau, 50 c. Joseph Bau-
neau, 50 c. Augustin Renou, 5 f. Guichou, Jean,
1 f. Mlle Guichou, Jeanne, 50 c. M"» veuve
Bauneau, 2 f. Louis Fresneau-Rabouin, 50 c.
Rouleau père , à la Forêt, 1 f. 50 c. Baudriller,
Pierre , à la Forêt, 1 f. 50 c. Treuillier, Jean , à
la Forêt, 50 c. Jacques Goujon , à la Forêt, 2 f.
M"® Aimée Taugourdeau, 50 c. Carré, à la Forêt,
1 f. Fresneau , Julien , 1 f. Toussaint Goujon-
Aubin, 1 f. Goujon-Dutertre, 50 c. Goujon-
Bauneau, 1 f. Baudriller-Marquis, 1 f. Julien
Rabouin, 1 f. M- V- Rabouin, Michel, 1 f. Mar-
tin, René, If. Vrain-Clavereau,2f. Gueret, Fran-
çois, 1 f. Levoye, 30 c. Bompois, François, 1 f.
Guillot, 50 c. Frédéric Champue, 50 c. Jean
Leblanc, 1 f. Proust, Jacques, 1 f. M"' veuve
Breton, 25 c. Louis Bompois-Rabouin , 50 c.
Bidault, Baptiste, 2 f. M-»* veuve Lallemand , 5 f.
Guilloux, Valenlin , 30 c. Fournier , à Chapeau ,
60 c. M™» veuve Galbrun, 5 f. Thibault-Treuil-
lier, 1 f. Priou, François, 50 c. Louis Rouleau-
Lallemand, 1 f. Mathurin Lallemand, 1 f.
M"« veuve Lallemand, k la Genevraye, 50 c.

anonyme, 10 c. Boivin, François, 5 î. Lambert,
curé de Milly, 5 f. l'abbé de Milly, 3 f. M"' veuve
Poirier, 20 c. Henri Pay, 30 c. Louis Guichoux,
50 c. Chemiueau, Pierre, 50 c. Beaumont,
Jean , 1 f. Michel Guilmet, 1 f. Martin , Noël,
50 c. Chazal, François , 2 f. Chazal, Auguste,
50 c. Samson, Eugène, 2 t. Beaumont-Guitton-
neau, 1 f. Chaplet, Etienne, 1 f. 50 c. Poupart,
François, 30 c. Ladubé , Jean, 50 c. Esprit
Groust, 2 f. Berlin , Pierre , 1 f. Pierre Bodet,
50 c. Etienne Baranger, 1 f. Huet, François,
1 f. M""» veuve Baranger, 25 c. Pierre Bodet
fils, 1 f. 50 c. Lutin , Pierre, 30 c. Louis Tali-
gné , 50 c. Beaumont, Louis, 20 c. M™" veuve
HubauU,20c. Moreau, Louis, 50 c. M"® veuve
Martin, 15 c. Moron, René, aubergiste, 3 f.
Fouquereau , Pierre, 1 f. 50 c. Baranger , Fran-
çois, 1 f. 50 c. Moron , Eugène, 1 f. Martin,
Pierre, fils, 50 c. Cordier, Louis, 1 f. Aubin ,
Etienne, 50 c. Clément Guérineau, 5 f. 50 c.
M"® Samson, institutrice, 1 f. Foucher, Louis, 1 f.
Mme veuve Beaumont, 50 c. Beaumont-Pelletier,
1 f. Gasnereau fils , 1 f. Gasnereau père , 50 c.
Cailleau, Laurent, 50 c. Clément Bodineau, 33 c.
Gouzé , Isidore , 1 f. Gagneux , François , 2 f.
Beaumont-Bodet, 1 f. Genêt, Jacques, 50 c.
Martin , Pierre, père , 2 f. Louis Chazal, 1 f.

Florent, Huet, 1 f. le comte des Mazis, 3 f. Huet,
Louis,fils, 1 f. Derouineau, Pierre, 3 f. Deroui-
neau, François, 1 fr. Cordier-Métivier, 40 c. René
Chaplet, 2 f. Chemineau, Louis, 1 L 30 c. Louis
Besnard, 1 f. 50 c. Peltier, Jean , 30 c. Douet,
René, 30 c. Martin, Florent, 50c. Rabouin,
Pierre, à Milly, 50 c. Chaplet, Joseph, 50 c. René
Gamichon, 50 c. Beaumont, Auguste, 1 f. Cha-
plet, Etienne, 50 c. Lasnier, Mathurin, 50 c.
Morinière, Jean, 2 f. Guyard, Pierre, 2 f. André
Julienne , 50 c. ' Louis Latouche , 1 L François
Godin, 1 f. Martin, Henri, 50 c. M®« veuve
Moreau, 50 c. Deschamps, Pierre, 2 f. Caroux,
Pierre , 1 f. Derouineau, François, 40 c. Fou-
quereau, Pierre,fils, 2 f. Jeanne Leger, 1 f, M°">
veuve Boivin, 50 c. Alard, François, 1 f. Geor-
ges Persac, propriétaire, 20 f. Babonneau, Jean,
1 f. Louis Chaplet, cultivateur, 1 f. Fresnais,
Maurice, 30 c. Genêt, Louis, 1 f. Aury, Louis,
2 f. Huet, René,2 f. M"' veuve Latouche , 20 c.
Toussaint Derouineau , 1 f. 50 c. M""» veuve De-
rouineau, 75 c. Roucher, Charles , 1 f. Achard,
François, 1 f. M°" veuve Besnard, 50 c.—Total,
7461. 60 c.
Ecole communale des garçons : Joullain, Frédéric,

instituteur, 5 f. Gaignard , Emile , 5 f. Louis
Fresneau, 1 f. Renault, Eugène, 50 c. Gaudi-
cheau , Joseph , 10 c. Derouineau, René , 10 c.
Menard , Alphonse, 20 c. Thibault, Désiré, 30 c.
Baudriller , Louis, 15 c. Brisset, Louis , 25 c.
Brisset, Henri, 25 c. Thomas, Victor, 15 c. Au-
guste Touron, 10 c. Breton, Charles, 10 c. Au-
guste Baudin , 10 c. Ory, Henri, 10c. Dodard,
Elle, 3 c. Vallée, Louis, 5 c. Champiré, Gustave,
5 c. Champiré, Florent, 5 c. Jourdran , Victor,
10 c. Bourgeois, René, 25 c. Vinsonneau, Jean,
1 f. Sigogne , Victor , 1 f. Louis Sigogne , 1 L
Baptiste Sigogne, 1 f. Rousseau , Louis, 25 c.
Lemercier, Elio , 50 c. Desmés, Auguste , 20 c.
Lecomte, Georges, 1 f. 50 c. Goujon, Léon, 10 c.
Rouleau, Louis, 10 c. Levêque, René, 5 c. René
Martin, 50 c. Bourgerie, René, 1 f. Bourgerie,
Auguste , 1 f. Besnard, Clément, 50 c. André
Rousseau, 50 c. Marlineau, Félix, 50 c. Marquet,
René, 50 c. Rousseau , Paul, 35 c. Champiré ,
Henri, 10 c. Ernest Vivien , 10 c. Bompois,
Auguste ,10 c. Garnier, Louis, 20 c. Foucher ,
Louis, 5 c. Paul Queret, 25 c. Ludovic Queret,
25 c.—Total : 26 f. 55 C.
Ecole communale des filles : M"" les soeurs de St-

Charles, institutrices, 3 f. Hélène Lallemand, 2f.
50 c. Zénaïde Mauny,25 c. Eugénie Mauny, 25 c.
Alphonsine Ortion , 30 c. Louise Miellet, 30 c.
Marie Leguernalec , 1 f. Marie Guichard , 23 c.
Célestine Viau, 25 c. M"» d'Achon, 1 f.
phine Rabouin, 50 c. Marie Miellet, 30 c.
phine Treuillier, 25 c. Angèle Rabouin
Louise Baudriller, 15 c. Marie Pelé , 1 f.
Une Brisset, 1 f. 35 c. Louise Baguet, 10 c.
Marie Touron, 10 c. Marie Esnault, 3 f. José-
phine Bompois , 25 c. Marie Proust, 10 c. Marie
Lemercier, 30 c. Louise Lemercier, 50 c. Marie
Caroux, 20 c. Marie Aubineau, 3 f. Marie Breton,
50c. Louise Bigot, 30 c. Joséphine Besnard,
30 c. Léontine Canard, 15 c. Marie Dodard, 3 c.
Marguerite Martin , 5 c. Elise Beysecker, 50 c.
Angèle Fresneau, 50 c. Valérie Moreau, 20 c.
Marie Lasnier, 10 c. Joséphine Goujon, 70 c.
Louise Beaumont, 20 c. Marie Cahu, 2 f. Anas-
tasie Aubin, 20 c. Célestine Aubin , 20 c. Marie
Goujon, 20 c. Marie Hardouineau , 5 c. Marie
Letourneau, 3 c. Anonyme, 10 c.—Total : 28 f.
Vote du conseil municipal : 60 f.
Total général des souscriptions de la commune

de Gennes 861 f. 15 c.
Sur cette somme ne sont pas comprises les quêtes

faites dans les églises de Gennes.

Faits divers.

José-
José-

, 40 c
Valen-

Les habitants du Havre ont eu l'idée d'or-
ganiser une « grande tombola artistique et
populaire » au bénéfice des inondés. Le suc-
cès a été prodigieux. Plus de vingt mille
francs de billets ont été souscrits, et les billets
sont au prix modique de cinquante centimes.

La liste des lots est curieuse à parcourir.
Chacun a donné selon son métier. Ainsi à
côté des objets d'art ou des objets utiles en
tout genre, il y a : des traversées gratuites
par steamer pour Trouville. ^Honfleur, Bor-
deaux, Hambourg ; — un dîner de trois cou-
verts chez le premier restaurateur de la ville,
avec l'indication d'un menu à se lécher les
doigts ; — une promenade de trois heures
dans une voiture de remise. — Un boucher
offre un bon pour un gigot de mouton. Le
journal le Havre, un abonnement d'un an.
— M. Marteau, ses oeuvres reliées en deux
volumes. — Un professeur de piano, un cer-
tain nombre de cachets, etc., etc.

Les farceurs de l'endroit se sont mis de la
partie. On parle de l'intervention de l'entre-
prise des pompes funèbres qui offrirait un
enterrement de troisième classe ; la docteur
X..., un accouchement gratis. J'en passe, et
des plus drôles.

* *

M. Lacour, directeur adjoint de l'Obser-
vatoire de Copenhague, s'est rendu à Saint-
Pétersbourg, pour soumettre à la conven-
tion télégraphique internationale une inven-
tion de nature à produire une révolution
dans la télégraphie. Cette invention permet
de transmettre simultanément entre deux
stations, et sans interruption, par le même
fil télégraphique, des dépêches multiples,
autant de dépêches que l'on peut établir
d'appareils distincts, sans qu'un de ces ap-
pareils exerce aucune perturbation sur les
autres.

M. Lacour, qui a consacré plusieurs an-
nées d'études à des recherches sur la mar-
che des courants galvaniques dans les con-
ducteurs, croit avoir constaté que l'électricité,
se propage par des ondulations de la même
manière que le son. En poursuivant cette
analogie, il a été amené à expérimenter
l'application aux appareils télégraphiques de
diapasons en communication avec des élec-
tro-aimants. Au moyen de cette adjonction,
le courant électrique, en traversant le diapa-
son, reçoit un certain mouvement ondula-
toire distinct de celui de tout autre courant
passant par le mêmefil, mais ayant reçu le
ton, pour ainsi dire, d'un autre diapason
qui lui a imprimé un nombre de vibrations
différent.

Plusieurs dépêches peuvent ainsi être
transmises par le mêmefil, en même temps,
à des diapasons différents.

* *

Un garçon de banque se présente chez un
monsieur ; il est porteur d'un billet arrivé à
échéance :
— Monsieur est mort, fait le domestique.
— Comment, mort?...
— Il était somnambule, el cette nuit,

ayant ouvert la fenêtre du troisième, il s'est
cassé la tête sur le pavé.
Et le garçon, rentrant sa traite d'un ton

bourru :
— Il choisit singulièrement son temps.

Dernières Nouvelles.
On lit dans la France :
Le correspondant parisien du Standard,

qui s'est fait une spécialité des informations
hasardées et qui ne perd aucune occasion
d'envenimer nos relations avec l'Allemagne,
afiirme que le duc Decazes a abrégé la du-
rée de son séjour à Vichy par suite d'une
communication de l'ambassade allemande,
et que cette nouvelle communication serait
encore relative aux préparatifs militaires de
la France.
Il ajoute qu'un livre récent publié à

Paris sur l'Allemagne aurait causé une
très-vive irritation à BerUn et serait sur le
point de soulever un incident diplomatique.

Nous avons à peine besoin de dire qu'il
n'y a rien de sérieux dans ces prétendues
nouvelles.
M. le duc Decazes est, en effet, arrivé

samedi soir à Versailles ; mais son retour
était annoncé et attendu depuis cinq ou six
jours et n'a pas du tout le caractère de gra-
vité que lui prête gratuitement le correspon-
dant du journal anglais.
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Cirque Robba.

40 chevaux _ 35 écuyers et écuyôros.
n J r l - i ® P J " ^® ' - r é s e r v é e s . 2 fr: 5 0 c .;

premières, 1 fr. 50 c.; deuxièmes. 1 fr.
^Juverlure des bureaux à 7 heures 1/2;

on commencera ù 8 heures 1/2.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

Lo Dictionnaire abrégé de la Langue française guo
vient (lo moltre en voiilo la librairiollachetto et G'»,
anra bientôt su place dans toutes les bibliothèques :
il a 6t(S exécuté avec l'approbation de M. Lillré par
M. IJeaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume do rimmense travail du niaîlro.
i;ouvragfi paraît en 25 fascicules à KO centimes ;

les douze premiers fascicules sont en vente.

)

Lo troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par G. A. Sainte-Iîeuvo, de l'Académie fran-
çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms do Viollet-Le-Duc, Kugèno
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme ; une lettre sur la politique do
l'Empire, qui n'a rion perdu de son actualité, enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attenlion et ù la curiosité publiques.

H* année.

LE MONITEUll
I)I< lA BANQUE ET DE LA BOURSE

VavaU tous ICH l>linancUcs
EN GBAND FORMAT I)E 16 PACKS

« le « iHMiiie iniiii<'r« î
I',. Itiillclln politiiiiii'. Bulletin Htian-
"•(icr. Bllniis des élabli.ï.semciits ilc

crédit, llecetles des chemins de fer.
Pir Corrcspondanccétrangère.Nomen-
, clnture des coupons échus, des ap-
Al\l pels de fonds, etc. C-oiirs des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
lirage.s. VériOcatlons des numéros

sortis. C.orrcspondance des abonnés. Renseignements.
PUIiME GRATUITE

l l a n u e l des Capitalistes
1 fort volume in-8"

P A B I « — » , n u s l i a f n y c t t e , 7 — I>ARI«
Envoyer mandat-posle ou timbres-poste.

"'P'r^l.PciL'"^''

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DD U JUILLET 1875.

Valeurs an comptant. Dernier
court.

1
Ilauiic nalsie. Valeurs an comptant. Dernier

cours. Ilousxe Ualise. Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hauiie Baliie.

3 7o iouissaiice décembre. . . C5 50 A 30 B n Soc. gén. de Crédit in<luslri«a et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 065 » ft 2 50
4 1/i "/.Jouis».scptembrp. . . 9i 75 A » 0 a comm., t i 5 fr. p. j. nov. . 740 ft » i> t> Crédit Mobilier esp., j. Juillet. 661) » » » 20 B
5 •/« Jouisg. novembre . . . . lOS to » t5 » » Crédit Mobilier 18i 50 é >> 3 75 Société autrichienne, j. janv. . C.'IS D 5 « • )>
Obligallons du Trésor, 1. payé. 470 ' » » » » » Crédit foncier d'Autriche . . . 640 1) * 1) d fl
Dép. de la Seine, cniprunl 185T ai » 1) * k CharcnlPs, 400 fr. p. j. août. . 3US n t 25 l> t OBUGATtONS.
Vlllede Paris, oblig. t855-t 860 403. 7S 1 Si • » Est, jouissance nov 570 » t Î 5 0 »— 1805, 4 V 610 » 5 n • D Paris-Lyon-Méditerr., |. nov. 95 9 6 0 » « 5 i> Orléans 310 tû > • B B

— 1869, 3% 347 50 • » 0 50 Midi, jouissance juillet. . . . 697 60 s n )> n Paris-Lyon-Médttcrrané«. . . 307 D » » 0 B
— 1811,3% 314 60 a 75 » » Nord, jouissance J u i l l e t . . . . 1175 » > » 1) » Est . . . , 306 50 > > > B
- 1875, • • / . 470 50 n • » 50 Orléans, jouissance octobre. . 990 c 7 50 i> • Nord 317 s B n » B

nanqu* do France, j. juillet. . 388U » ù B n » Ouest, jouissance juillet, 65. . Cil 25 1 25 a » Ouest 308 0 » B B B
Comptoir d'escompte, j. août. 610 . 0 » A » Vendée, 350 fr. p. juuiss. julll. n 0 j> » 0 « Midi 306 50 > D j> B
Crédltagricole.ïOO f. p. j. julll. 490 • D )> 3 60 Compagnie parisienne du Gaz. 980 D » D 5 n Deui-Cbarentes 280 r » » D B
Crédit Foncier colonial, S50 fr. 320 » > M • 1) Société Immobilière, j. janv. . 29 75 25 A 0 218 1) P )> B
Crédit Fonder, act. 500 f. SSO p. 89U » > D 3 60 C. Rén. Transatlantique, J. julll. J42 60 50 1» 0 5t7 5 0 B » » B
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Etudes de M- CALLIER, avoué-li-
cencié à Saumur, successeur de
M* BODIN ,

El de M" LE BLAYE et LAUMONIER,
oolaires à Saumur (Maine-et-
Loire).

v E i f
PAlà lilClTATlOÎ*,

EN SEPT LOTS.

DES illilËOLËS
Ci-après,

Dépendant de la succession de
M— veuve PELTIER-ALLAIN.

L'adjudication aura lien , savoir :
Pour les fermes de Bonne-Coui*
et du FonAls, et la maison
de Saumuv, le dimanche 1"
août 18T 5 , à midi, en l'étude
de M* LE BLAYB, par le ministère
de M" LE BLATK et LAUJIO.MER ,
notaires commis ;

El pour le domaine du Bourg-
J o l y (quatre derniers lots), le
dimanche 8 août 1 8 T 5 , à
midi, à Montvcull-Bellay,
en la salle de la Mairie, par le
ministère des mêmes notaires.

Premier loi.
La ferme de Boune-Cour, si-

tuée commune de Saint-Lamberl-
des-Levées, arrondissement de Sau-
mur, contenant 11 hectares 44 ares
29 centiares.
Sur la mise à prix de 51,600 fr.

Deuxième lot.
La ferme du Fondis,

située commune de St-
Nicolas - de - Bourgueil.
arrondissement de Chi-
non (Indre-et-Loire),
contenant 9 heclares 11
ares 66 centiares.
Sur la mise ii prix de 40,000 »

Troisième toi.
Une maison, située

à Saumur. rue de Bor-
deaux, n°34.
Sur la mise 5 prix de 25,300 •
Domaine du Bo i i r g - J o ly
Comprenant les 4 lots ci-après.

Q u a t r i è m e lot.
Prés et terres, situés

commune de Moiiireuil.
Bellay, comprenant dix
hectares qualre-vingl-
sept ares quinze centia-
res.

S u r la mise à p r i x d e . 20,000 »
C i n q u i èm e lot.

Terres et vignes, si-
tuées commune d'Anloi-
gné, conlenani Un hec-
tare quatre-vingt-qua-
torze ares soixante cen-

""sur la mise à prix de.
A reporter. 137,700 »

Report. 157,700 »
Sixième lot.

. Maison de maîire ,
lerres , prés , vignes et
bois , situés commune
de Saint-Martin de-San-
zay, arrondissement de
Bressuire (Deux-Sèvres),
contenant quinze hecla-
res cinquante-un ares
seize centiares.
Sur la mise à prix de. 54,700 »

Septième lot.
Maison , lerres, prés,

vignes et bois, situés
même commune, conte-
nant dix-neuf hectares
trente-quatre ares soi-
xante-sept centiares.
Sur la mise à prix de. 58,400 »
Total des mises à prix 250,800 »
Les héritiers ont la faculté de réu-

nir en un seul lot les quatre derniers
lol.-i composant le domaine du Bourg-
Joiy , sur les mises à prix ci dessus
indiquée.^.
La vente a été autorisée par juge-

ment rendu par le tribunal civil de
Saumur, le 10 juin 1875, enregistré.
Pour les renseignements, s'adres-

ser :
1" A M' CALLIKR , avoué poursui-

vant ; 2° à M" ALBERT , avoué co-liri-
lant ; 3° à M" CHEDEAU, avoué co-
licitanl; A' à M' LE BLAYE, déposi-
taire du cahier des charges , et àM'
LAUMOMER , notaires commis.

A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES IL'ANCiEKMBIlMiE
I»B SAIMT-FÏ.OBEXT.

Maison d'habitation, écurie, han-
gar et deux jardins; le tout attenaul
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFRÉGEOLIKRK ,

à Saint-Florent. (128)

A V E N D R E

UNE JOLIE MAISON
Avec magasins, servitudes et trois

hectares cinquante ares de terrain ,
avec vaste jardin entouré de douves
bien empoissonnées.
Cette propriété est située à cent

mètres de la gare de U Chapelle-
sur-Loire, dans une position très-
agréable.
S'adresser à M. BIZOULLIER-MO-

TREUIL, à Allonnes. (535)

A V E N D R E
UN CH I E ] \ COUCHANT

BE TRT:S-B0NHE RACE.

Agé <lc quinze mois.

S'adresser k M. DINAN, fermier à
Monlarlier, commune de Vivy.

Ë
m

DENTISTE
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sâamnr.

BOUILLON' INSTANTANE
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Four Sauces et pour Assaisonnements

i MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR
1867, 1868, 1869, 18Ï2, 1878

Paris» Amsterdam• Havre
Moscou, Vienne

Mis hors concours — Lyon 1872
S E V E N D PARTOUT

EN GROS : 50, rue des Petites-
Ecuries . PARIS.

La seule donnant des Copies parfaites, un mois même après l'Écriture
JSWmm ii—w

Noire en éc r i v a n t et r e s t a n t t o u j o u r s Limpide.
i ^ . Am'fl^ai'tiH^ ® t F I l i ^ , P A R I S

OÉPOT CHEZ TOUS LES P A P E T I E R S , FRANCE ET ÉTRANGEK

M E D I C A M E N T S " . " Ë W ^ H ' E I V Q M - -
f A I N im i Guérison par un traitement Interne et sp
liAINtHin ration cliiru

tement Interne et spëciflque, sans opé-
plus de sang répandu, pas de récidive.

Des milliers d'observations de guérisons en justifient la supériorité. Bro-
chure in-8; 3» édition par le docteur do Bruo. Prix 2 fr. 15 franco, chez
A, Delahaye, libraire. Paris.
nPDWlUC Chutes ot déviations de matrice. — Ctuérison radicale
nCjIliilE'u en huit jours, sans bandages, par le spéciflaue anti-
hernique de Fleury, pharmacien au Mans (Sarthe). Traitement complet
pour adulte, 50 fr.; pour enfant, so fr. Ecrire franco.

MALADIES CHRONIQUES
peut se traiter sol-même dans plus de 200maladies, jusqu'ici mourables.
Guérison certaine. Prix : 1 fr. a) franco, chez A. Delahaye, libraire. Paris.

ÉCOULEMENTS radloal». - 30 MM da succès

EPILEPSIE
Guérison par le OallumVidal. Notice

NÉVRALGIES
Mauxde Dents dcTête etd'OreiUes.
Guérison radicale et instant,inée, par
une simple a.spiration du Philodonte
dp F Ma r é c h a l , pharm.a Nancy.1 fr 25
lo nac.-12 fr. les 2a. Envoi sur demande.
Se trouve dans toutes bonnes pliarmac.

PefiSîe«"HOUITTE

G B FRANCSIPAR MOIS
JUSQU'A CKST FHAKCS n'ACQIII.«ITIOir

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vins* m î.Kn province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous k» mit»..L
pour u n achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAT
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Pleurus, à Paris

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

Concile oecuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur acier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol. in-S" raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. ÎOO fr.
Missale Romanum, splendide édit. Mame,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Birfo, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUPOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun fils, 8 vol. in-8®, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13

cartonna. 390vforl..

rdeesPs,Od4UivvGoel.rEsTinn.é-8Dg°eos.ciDanrotsit»et ectodmeimoMisijiojigiiiiit.a
PELOUZE et FREMY. Traitédsctt

générale, analytique, industrielle rtijii
cole, 7 vol. grand in-8». liil
BUEHM. La vie des animaoi, illut»

de nombreuses vignettes. 4 vol. irf. lit
L'Ecole normale, journal d'édud

d'instruction, bibliothèque de l'enseij
pratique. Ouvrage indispensable aux Mt
teurs. 13 vol. in-S". «
BALZAC. Seule édition complète,non)

et définitive, publiée par Michel Lévjfii»
24 vol. in-S".
CH.\TEAUBR1AND. OEttTretilluW

9 gros vol. in-S» jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvrescomlW

grande édition, avec illustrations ® »
10 magnifiques vol. in-8».
La famille d'Orléans, msgnifiquev»

in-folio avec introduction historique
Janitt, les titres et les armes en cM»,'
tous les portraits, biopaphies et uto
de chacun des membres de cette f •
4m0 planches, rriinchfei aallbbuumm de salon.

CDmOBS DE HV. MICHEL lÉVT FKÉRES, DENIU, -tMTOr, lEHEBM, îK'.

CISÊE>IT lîSHSICAL _
Fourniture immédiate de la totalité dos demandes de tout ce qui «'s'e d'Opi»

cales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux ow
Musique religieuse, etc. , , .v«f.à-dire flu'OT,

L a Musique était marquée prix fort sera réduite d e ' d f x tie s ç est a ^
eeau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. - Cette diminuiio"
ks catalogues. • doistéepM'^' Ŝ
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deux mains, s

Beethoven, Mozart, Wober, Haydn, Clementl, soit tt volumes i(((/raW
Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands Mvrages. ui^ ,

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial h ^

LA MODE UN I V E R S E L LE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

PREBIIÈRE ÉDITIOK | | s"raê"'^'lï
Donnant par an 24 numé- V I W n,?e ïpreroi^^

ros. 2,000 gravures, 200 pa- Fil lil 36grav"f««'
Irons. 400 dessins de brode- T * l / I f O/'n, P'»» ®
ries. Il I I - I l Paris. «T

Paris. Départem". | f M f jsfr. 1»
Una„. . . . 6 f r . . 8f.. ^SÏiV.. « f t
Six mois... 3 50 4 . ^ ^ V Trois mo'»' ^
Trois mois. 2 » 2 » ^ ^

KNVOt DE NUMÉUOS SPÉCIHENS .ij-.
r > a r l s , J . B A X J I 3 K Y , é ^ te

On s'abonnechcz M. MILON, l i b r a i r e ^ ^

VEm>C] AU P 5 5 0 F Ï T DES

E T U D E S DRUIDiy^^^^^
Par A. C. G . f a s c i c u le

Chez tous les libraires et papetiers; cnez
Marché-Noir, 9. et au burea" du J

âo

Saumur. imprimerie de P. G O ^

(.g UAIM,
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